
Le 28 février 2010 Deuxième dimanche de Carême (C) 

Pensée de la journée : 
Les grandes œuvres se paient de croix plus que d’argent. 

Mgr N. Labrie 

Pensée de la semaine : 
Les grandes âmes souffrent en silence. 
Elles veulent Dieu seul pour témoin. 

Saint Augustin 

Il aurait pu 
demeurer un Dieu quelconque, sans visage, une sorte d'être 
supérieur que l'on sent à certains jours plus absent que présent. 
Il aurait pu se dissimuler derrière un concept abstrait, une sorte 
d'énergie créatrice plus ou moins définie. Mais non, un jour 
Dieu s'est donné un visage, un visage historique, celui d'une 
personne bien concrète, un juif du nom de Yéshua ben Ioseph - 
Jésus fils de Joseph   - , le Jésus de Nazareth, celui de l'histoire 
et des Évangiles. 

L'objet de notre foi a donc un visage. Le Dieu de notre foi est quelqu'un et ce quelqu'un 
a parlé. Pierre, Jacques et Jean en ont fait l'expérience sur la montagne. Dieu leur a parlé et 
leur a dit : Celui-ci est mon Fils, celui que j'ai choisi, écoutez-le! Mais prenons-nous toute la 
mesure du risque qu'a été le leur en se mettant à le suivre. Un risque qui n'est pas sans rap-
peler celui d'Abraham faisant confiance à une promesse. 

Pourtant l'expérience nous a habitués à nous méfier des promesses. 0r c'est une pro-
messe immense, démesurée, qui fait se lever Abraham. Sa foi en la Parole de Dieu et une 
espérance démesurée le met en route vers une Terre Promise. Il sera parti un peu comme ces 
réfugiés qui, sur le quai d'une gare ou cachés à fond de cale, attendent la liberté. Eux aussi 
ont pris un risque. Ils ont fait confiance à une promesse. 

À la transfiguration, l'aventure des disciples n'est pas sans rappeler celle d'Abraham. 
Eux aussi entrevoient une promesse, celle de la lumière alors que la mort et l'échec com-
mencent à planer. Quelque temps avant cette étrange expérience vécue sur la montagne, Jé-
sus avait commencé à les prévenir de ce qui l'attendait au terme de sa montée vers Jérusa-
lem. 

C'est alors que Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, ceux qui précisément seront 
un jour témoins de son visage défiguré de Gethsémani. Il va leur donner à voir son corps 
d'homme transfiguré par cette divinité qu'il tenait voilée dans son humanité. La transfigura-
tion devient alors une déchirure dans le voile qui nous cache l'au-delà. Le ciel est comme 
présent : le Christ est là dont le corps irradie la divinité qui l'habite alors qu'on entend le 
Père déclarer son amour pour son Fils. Celui-ci est mon Fils, celui que j'ai choisi, écoutez-
le...  

Abraham s'était vu offrir une descendance aussi nombreuse que celle des étoiles. Il 
s'était vu offrir un pays. Pierre, Jacques et Jean reçoivent une promesse de vie et voilà qu'en 
retour ils sont, eux aussi, invités à prendre un risque avec Dieu. Ils sont invités à vivre le 
risque de la foi. 

Notre Dieu n'est-il pas le Dieu des risques, le Dieu de tous les risques! 

Dieu tient parole. Confiance ! 


